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Avant-propos

Ce petit livre ne se présente pas comme les autres. Généralement, un ouvrage propose des réponses. Ici, je ne vous offre pas d'abord des réponses, mais plutôt des questions.

Nous sommes désormais à l'heure d'Internet. Et si vous avez eu la curiosité de chercher sur la Toile des informations à propos du sens de la vie, de la foi, de Dieu ou de la spiritualité, vous savez bien que toutes les réponses se trouvent déjà dans cette incroyable « base de données ». Toutes les versions de la Bible, tous les grands ouvrages des maîtres en théologie et en spiritualité sont déjà disponibles sur le Web.

La question décisive n'est donc plus de savoir où trouver les réponses : elles sont à portée de main pour toute personne qui décide de les chercher.

Elle est plutôt de savoir comment s'orienter au milieu de cette surabondance de textes et de références.

Il s'agit dès lors de trier, de hiérarchiser et d'authentifier les réponses les plus solides. En d'autres termes, comment s'y retrouver ?

Autrement dit encore, pour trouver les bonnes réponses, il faut savoir poser les bonnes questions et dans le bon ordre...

C'est donc ce que je voudrais vous proposer dans ce petit ouvrage. Prenez-le comme une sorte de « topoguide » pour commencer d'avancer sur les chemins de la vie spirituelle.

Si vous avez déjà utilisé un guide de cette sorte pour une randonnée, vous savez bien que le texte ne remplace pas l'expérience. Il ne suffit pas d'avoir lu un topoguide pour connaître un paysage. Il faut aller soi-même sur place pour admirer et contempler, mais le guide peut vous faire gagner du temps et vous éviter bien des impasses. Il permet de ne pas faire fausse route, mais aussi de découvrir des lieux insoupçonnés.

Au long de ce parcours, vous serez sans doute étonnés de me voir utiliser le mot parabole. Dans le langage courant, il désigne aujourd'hui le plus souvent ces antennes de formes courbes qui fleurissent sur les toits des maisons ou des immeubles et permettent de capter toutes les chaînes de télévision du monde. Vous le devinez, les paraboles ont à voir avec la communication.

Mais savez-vous qu'elles désignent aussi ces histoires courtes que Jésus raconte dans les Évangiles ? Plutôt que d'agiter des idées abstraites, Jésus part de la vie concrète des hommes de son temps, avec des images très simples. Il peut ainsi mieux parler de ce qui lui tient à cœur, de Dieu son Père, de l'amour, de la prière...

Les paraboles rapportées par les Évangiles sont indépassables. Même si elles sont marquées par la culture et la vie du temps de Jésus de Nazareth, elles nous touchent encore aujourd'hui, car elles atteignent à l'universel. Mais il n'est pas interdit de les actualiser. C'est pourquoi, en vue d'éclairer votre chemin, je vais essayer de m'adresser à vous, dans le prolongement des Évangiles, pour vous inviter à réfléchir à partir de quelques images fortes. Les indications que je vous propose ici sont le résumé d'échanges que nous avons eus, pendant un an, à l'intérieur d'un groupe de jeunes adultes, à Clermont-Ferrand. Nous avons beaucoup discuté ensemble, en partant des itinéraires des uns et des autres, avec nos doutes et nos questions, avec notre foi aussi. Ce « topoguide » est donc la synthèse de nos échanges. Pour lui garder une forme homogène, il est rédigé à la première personne du singulier. J'en assume les conclusions : c'est comme lorsque nous faisons une randonnée, il faut bien que l'animateur donne le signal du départ vers l'étape suivante ! Mais voyez bien comment chaque affirmation a donné lieu à un débat entre nous. Certains passages vous paraîtront trop rapides, d'autres sembleront trop directifs. Mais comprenez bien que chaque étape mérite une discussion et un approfondissement. Car c'est le questionnement qui est fécond.

Je vous invite donc à chercher un groupe de personnes qui se posent les mêmes questions que vous. Sachez aussi prendre du temps pour creuser personnellement vos propres interrogations...

Et si vous décidez de vous mettre en route, je vous souhaite une bonne découverte.

Mgr Hippolyte Simon,
archevêque de Clermont-Ferrand.

Dans les limites de ce petit guide, je vous propose l'itinéraire suivant :

Première partie : Ne refoulez pas vos questions !

– La modernité a-t-elle aboli la nécessité de la vie spirituelle ? La parabole de la randonnée

– Et si nous commencions par la fin ? La parabole du GPS

Deuxième partie : Premières questions sur Dieu

– Dieu existe-t-il ? La parabole de l'air et de la lumière

– Si Dieu existe, pourquoi le mal ?

– Faut-il attendre de voir pour croire ? La parabole de l'escalier qui s'éclaire quand on avance.

Troisième partie : Premières questions sur Jésus et l'Église

– On ne naît pas chrétien, on le devient. La parabole de l'enfant qui marche seul

– Ne faites pas d'ombre à la lumière ! La parabole du vitrail

– Comment aborder la Résurrection du Seigneur ? La parabole du Grand Degré

– Comment envisager l'Église ? La vision de la foule

– Conclusion provisoire

Quatrième partie : Ces questions renvoyées aujourd'hui à l'Église

– L'énigme du Da Vinci code

– L'Église a-t-elle douté de « l'âme des femmes » ?

– L'Église aurait-elle renié Jésus de Nazareth ?

– Après les polémiques. Pourquoi sommes-nous dans l'Église ?

– Les religions peuvent-elles dialoguer entre elles ?

– L'Église peut-elle parler de la crise et de l'économie ?

Compléments

– Complément I : À titre d'illustration... Présentation des participants à un groupe de recherche qui s'est réuni à Clermont-Ferrand.

– Complément II : Pour élargir l'horizon. Vue panoramique sur la nouveauté chrétienne


I 
Ne refoulez pas vos questions !


La modernité a-t-elle aboli la nécessité de la vie spirituelle ? 
La parabole de la randonnée


Notre civilisation ne cesse d'inventer des machines – on dit aussi : de nouvelles technologies. Elles doivent nous aider dans nos tâches quotidiennes, faire avancer le savoir, soigner, faire voyager, faire découvrir... mais également nous divertir et nous faire oublier les limites de la condition humaine. Nous vivons chaque jour davantage dans un univers construit par les hommes et nous oublions que nous sommes des enfants de la nature, même si, parfois, celle-ci se rappelle cruellement à nous.

Si Blaise Pascal, grand penseur chrétien et véritable esprit scientifique, revenait aujourd'hui dans sa bonne ville de Clermont-Ferrand, il ne pourrait qu'ajouter un nouveau chapitre à ce qu'il écrivait déjà au XVIIe siècle dans ses fameuses Pensées :

« De là vient que les hommes aiment tant le bruit et le remuement ; de là vient que la prison est un supplice si horrible ; de là vient que le plaisir de la solitude est une chose incompréhensible. Et c'est enfin le plus grand sujet de félicité de la condition des rois, de [ce] qu'on essaie sans cesse à les divertir et à leur procurer toute sorte de plaisirs. Le roi est environné de gens qui ne pensent qu'à divertir le roi, et l'empêcher de penser à lui. Car il est malheureux, tout roi qu'il est, s'il y pense. » Pensée 139.

À en juger par notre éventail de distractions et d'occupations, nous devrions être « heureux comme des rois » ! Pour autant, nous ne sommes toujours pas satisfaits. De sourdes inquiétudes viennent, plus ou moins consciemment, nous tarauder. Mais plutôt que de s'arrêter pour entendre ce qu'elles ont à nous dire, nous sommes tentés de nous lancer de nouveau dans une fuite en avant, pour les oublier. Comme si nous cherchions à nous étourdir.

Avec de telles chaînes, nous pourrions désespérer de voir nos contemporains retrouver le goût du silence et de la nature.

Réjouissons-nous cependant d'une bonne nouvelle ! Vous avez peut-être observé ce phénomène qui peut paraître étonnant : alors que notre monde devient chaque jour plus technique, de plus en plus de gens redécouvrent le plaisir de partir en randonnée. Parmi beaucoup d'autres signes, le succès grandissant du pèlerinage sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle ou sur ceux du Mont-Saint-Michel est, à cet égard, très significatif. Que conclure de cet attrait nouveau ? Ne montre-t-il pas que nos contemporains, avides de moyens de distraction, sont aussi à la recherche de repères fondamentaux ? Comment expliquer aussi que même des non-croyants se retrouvent sur ces chemins, pour faire le point sur eux-mêmes, rencontrer des visages ou découvrir des paysages ?

À l'heure d'Internet, des avions et des appareils photo numériques, il peut sembler étrange de recourir au procédé le plus archaïque, la marche à pied, pour découvrir réellement un paysage... Pourtant, nous savons bien qu'il ne suffit pas de survoler une région pour la connaître. La plus belle des photos ne remplacera jamais la contemplation d'une vallée, au passage d'un premier col. Il existe certes des aires de stationnement, au bord des autoroutes, qui proposent une halte pour admirer un site remarquable. Mais sommes-nous condamnés à devoir nous satisfaire de ces haltes ?

Chacun le sait bien : si nous voulons vraiment découvrir un paysage, nous devons nous rendre nous-mêmes à sa rencontre. Personne ne peut vivre la joie de la contemplation par procuration ou de manière virtuelle. Alors, donnez-vous le droit de vous interroger sur la signification profonde de votre vie. Donnez-vous le droit de réfléchir aux questions de la foi !

Regardez bien : en dépit de toutes les conquêtes techniques, et abstraction faite des équipements les plus sophistiqués, nous ne sommes pas fondamentalement différents des hommes préhistoriques. Ceux-ci savaient déjà que, pour avancer, il faut mettre un pied devant l'autre ! Simplement, nous qui vivons en grande majorité dans des villes, nous avons besoin, pour aller admirer les paysages qui leur étaient familiers, de quelques repères en chemin.

Il en va de même pour toutes les expériences essentielles de notre vie humaine. Nous sommes toujours ramenés aux lois fondamentales de l'affrontement au réel. Pas plus que pour la contemplation d'un paysage, il n'existe de procuration pour l'expérience intérieure. Et les hommes préhistoriques, les hommes de la Bible, ceux du Moyen Âge en savaient au moins autant que nous sur ce point, voire plus. Fondamentalement, nous sommes de la même humanité qu'eux. Comme eux, nous avons besoin de savoir ce qui peut justifier notre vie et notre mort. Au-delà des différences de langage, au-delà des différences de culture, nous pouvons retrouver l'expérience spirituelle qui a donné sens à leur existence. Simplement, pour retrouver ce qu'ils savaient déjà, nous avons besoin de « quitter nos autoroutes » et de mettre nos pas dans les leurs.

Amis lecteurs, personne ne peut se mettre en route à votre place... C'est à vous qu'il appartient de partir à la découverte de votre vie intérieure. Sur un chemin de randonnée, des croix sur les arbres signifient qu'au-delà le chemin est impraticable, ou qu'il mène ailleurs que prévu. Voici mon but : avec ce livre, je ne vous propose pas une description des paysages pour vous éviter d'avoir à gravir vos montagnes. Je voudrais seulement baliser un itinéraire, celui qui mène vers l'expérience chrétienne et sur lequel je vous souhaite de belles découvertes.

Encore une fois, réfléchir à notre condition humaine est indispensable. Regardez les inventions des hommes pour se déplacer plus facilement : le vélo, la voiture, le train, l'avion, la fusée, etc. Aucune d'entre elles n'a aboli la nécessité de la marche à pied ! Celle-ci reste constitutive de notre condition humaine, et tous les enfants qui viennent au monde doivent commencer par apprendre à marcher. Il est même très significatif que la première parole prononcée par un être humain « débarquant » sur la Lune ait été celle-ci : « C'est un petit pas pour l'homme, mais un bond de géant pour l'humanité1 ! »

De la même manière, aucune invention humaine ne peut abolir, pour nous êtres humains, la nécessité de l'expérience spirituelle. Simplement, comme pour la marche, celle-ci peut se faire de façon quasi instinctive, non réfléchie. Mais il reste que cette expérience est aussi constitutive de notre condition que le fait de marcher ou de respirer. Et c'est pourquoi la question posée par Jésus de Nazareth à ses auditeurs reste toujours d'une actualité criante.


Pour méditer

Quelqu'un de la foule lui dit : « Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage. »
Il lui dit : « Homme, qui m'a établi pour être votre juge ou régler vos partages ? »
Puis il leur dit : « Attention ! gardez-vous de toute cupidité, car, au sein même de l'abondance, la vie d'un homme n'est pas assurée par ses biens. »
Il leur dit alors une parabole : « Il y avait un homme riche dont les terres avaient beaucoup rapporté.
Et il se demandait en lui-même : Que vais-je faire ? Car je n'ai pas où recueillir ma récolte.
Puis il se dit : Voici ce que je vais faire : j'abattrai mes greniers, j'en construirai de plus grands, j'y recueillerai tout mon blé et mes biens, et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as quantité de biens en réserve pour de nombreuses années ; repose-toi, mange, bois, fais la fête.
Mais Dieu lui dit : Insensé, cette nuit même, on va te redemander ton âme. Et ce que tu as amassé, qui l'aura ?
Ainsi en est-il de celui qui thésaurise pour lui-même, au lieu de s'enrichir en vue de Dieu. »
Puis il dit à ses disciples : « Voilà pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi vous le vêtirez.
Car la vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement.
Considérez les corbeaux : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n'ont ni cellier ni grenier, et Dieu les nourrit. Combien plus valez-vous que les oiseaux !
Qui d'entre vous d'ailleurs peut, en s'en inquiétant, ajouter une coudée à la longueur de sa vie ?
Si donc la plus petite chose même passe votre pouvoir, pourquoi vous inquiéter des autres ?
Considérez les lis, comme ils ne filent ni ne tissent. Or, je vous le dis, Salomon lui-même, dans toute sa gloire, n'a pas été vêtu comme l'un d'eux.
Que si, dans les champs, Dieu habille de la sorte l'herbe qui est aujourd'hui, et demain sera jetée au four, combien plus le fera-t-il pour vous, gens de peu de foi !
Vous non plus, ne cherchez pas ce que vous mangerez et ce que vous boirez ; ne vous tourmentez pas.
Car ce sont là toutes choses dont les païens de ce monde sont en quête ; mais votre Père sait que vous en avez besoin. Aussi bien, cherchez son Royaume, et cela vous sera donné par surcroît. »
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